
LES PRÉTENDANTS DE NIGETTE 

I 
MORENO, ROCCA, NICETTE 

MORENO 

Halte-là, mes brebis, restez dans le ravin : 
Ce haut cyprès y donne quelque ombrage. 

Sur le roc avec moi vous monteriez en vain, 
Cette pente au midi n'a point de pâturage 

Qui puisse apaiser votre faim. 
Je vais entretenir là-haut, sous la tonnelle, 

Celle à qui vous serez un jour, 
Nicette à la noire prunelle, 

Nicette dès longtemps promise à mon amour. 
Epargnez, vents du ciel, sa riante demeure ! 

ROCCA, sans voir Moreno 

Nos travaux du matin sont terminés, c'est l'heure 
Où mes compagnons, dans le port, 

Font la sieste ordinaire et, dans un doux transport, 
Croient saisir en dormant tout le poisson du monde. 

Peut-être que je rêve aussi, 
Mais mon ambition est autre, Dieu merci ! 
Et le cœur de Nicette est comme une eau profonde 
Où nul d'eux n'a jeté ses filets ni la sonde. 
Que me réserve-t-il? Pour en être éclairci 
Achevons de gravir le coteau que voici. 


